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J’ai publié en 1868 , dans lé Bulletin de la Société Impé¬ 
riale des naturalistes de Moscou, et plus tard, dans le huitième 
volume des Horae Societatis Entomologicae Rossicae, deux notices 
sur les Staphylinides des environs de Cayenne, de la Nouvelle 
Grenade et du Pérou, récoltés par MM. C. Ielsky et le 
Baron de Nolcken. 

Depuis ce temps là, M. C. Ielsky, qui explore avec un 
succès si remarquable différentes localités du Pérou et ne cesse 
d’y amasser, pour le Musée zoologique de Varsovie, de riches 
matériaux pour l’étude de la faune de ces régions, a recueilli 
pour ma part un nouveau et assez considérable contingent de 
Staphylinides, dans lequel j’ai découvert de nombreuses es¬ 
pèces tout à fait nouvelles et d’un intérêt tout exceptionnel. 
En remerciant le savant et infatigable voyageur de cette aimable 
marque de son attention pour les premiers essais que j’ai publiés 
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sur les Staphylinides de ses récoltes, je reprends aujourd’hui 
mon travail descriptif pour faire connaître quelques espèces 
qui m’ont particulièrement frappé dans ce dernier envoi. Aux 
descriptions des espèces nouvelles, je joindrai, comme par le 
passé, une énumération des espèces anciennement connues, mais 
qui n’ont pas encore figuré jusqu’à présent dans les envois 
de Mr. Ielsky, afin de former ainsi peu à peu, par une série 
d’articles, un tableau complét de tout ce qui a été recueilli 
en fait de Staphylinides dans le Pérou par cet habile explora¬ 
teur. Des citations de quelques espèces, apportées par le Baron 
de Nolcken de la Nouvelle Grenade, ne pourront pas nuire, je 
pense, à l’homogénéité du travail, se rapportant à un pays très 
voisin. 


1. Hoplamliia aiigulosa C. ielsky i. litt. 

Tab. I, fig. 1. 

Elongata, nigra, nitida, ore pedibusque piceis, ano fusco- 
testaceo. Capite subtilissinie, disperse punctulato, thoraceque 
subtiliter fusco-pubescentïbus, hoc elytris angustiore, transverso, 
angulis omnibus latcribusque rotundatis, undique tenuissime mar- 
ginato, sat crébre, subtiliter pimctato. Elytris thorace longiorïbus, 
apice leviter rotundatis, ante angulmn cxternim sinuatis, crebre, 
minus subtiliter quam thorax ruguloso -pnnctatis, fusco-pubes¬ 
centïbus, minus nitidis. Abdomine apicem versus sensim attenuato, 
lateribus longius pilosello, sat late marginato, supra depresso, 
laevi, scgmentis 2—4 ante basin transversim impressis punctu- 
latisque, ad latera utrinque plica arcuata, in basin sutmnam 
producta, instructis. 

d Elytris apice laevioribus, ante margincm posteriorem, in 
medio tuberculo valido, acuto, apice oblique truncato, subemar- 
ginato armatis; angulo posteriore acuto, extrorsum fortius pro- 
minulo. Abdomine segmento secundo lateribus fortiter et acide, 
tertio parmi et obtuse angulatm dïlatato; segmento sexto dorsali 
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in media hast, canna longitudinali alta, ellyptica, supra depla- 
nata, instructo. 

Long 5V3 (elytr. 1), lat. P/3 mill. 

Allongée, graduellement atténuée vers le bout postérieur, 
d’un noir luisant, les parties de la bouche et les pattes d’un 
brun de poix, les pattes antérieures et les tarses ferrugineux 
brunâtres; le bord postérieur du 6““° segment de l’abdomen 
et l’anus d’un testacé enfumé. La tête assez petite, convexe, 
très finement, peu densement pointillée, couverte, ainsi que le 
corselet, d’une fine et courte pubescence brune; les antennes 
à peu près de la longueur de la tête avec le corselet, grossissant 
faiblement vers le bout, assez fines, pubescentes, art. 2 et 3 
en cônes allongés, le dernier de moitié plus long que son pré¬ 
cédent, les articles 4—10 graduellement plus courts, les pre¬ 
miers de ce nombre presque aussi longs que larges, les der¬ 
niers légèrement transversaux, l’art. 11 petit, acuminé et d’un 
jaune sale à l’extrémité. Le corselet plus large que la tête, 
mais plus étroit que les élytres, transversal, tout les angles 
arrondis, les antérieurs défléchis, les côtés et la base également 
arrondis, celle-ci un peu anguleuse au milieu et plus fortement 
rebordée en cet endroit; il est très peu convexe, brunâtre vers 
les bords latéraux, qui sont déprimés; toute la surface assez 
densement, finement ponctuée. Les élytres sont plus longues 
que le corselet, à peine élargies vers le bout, chacune légère¬ 
ment arrondie à l’extrémité et sinuée avant l’angle latéro- 
postériour; légèrement bombées, densement, ruguleusement ponc¬ 
tuées, plus fortement que le corselet, et couvertes, comme ce¬ 
lui-ci, d’une courte pubescence brune, assez serrée. L’abdomen 
graduellement atténué vers le bout, applati en dessus, large¬ 
ment rebordé, lisse, très luisant; les 2—4 segments avec une 
impression transversale finement ponctuée à la base, occupant 
à peu près le tiers de la longueur du segment, et de chaque 
côté, près du rebord latéral, avec un petit pli, qui commence 
à la hauteur de l’impression transversale et se dirige en arc 


vers la base, qu’il longe dans toute son étendue; les côtés de 
l’abdomen sont garnis vers ie bout d’assez longs poils noirâtres 
remplacés par des poils jaunâtres sur l’anus. En dessous l'ab¬ 
domen est finement, mais peu densement ponctué, un peu con¬ 
vexe, pubescent, plus longuement vers l’extrémité. Les pattes 
sont assez longues, minces. 

Chez le mâle de cette espèce les élytres sont plus lisses 
et brunâtres vers l’extrémité et chacune porte sur le milieu, 
près du bord postérieur, un gros tubercule en forme de cône, 
obliquement et un peu sinueusement tronqué vers l’extrémité; 
l’angle latéro-postérieur s’avance fortement en dehors, aussi 
presqu’en forme de cône. Le deuxième segment de l’abdomen 
s’élargit un peu vers le bout et le rebord latéral porte à l’angle 
postérieur une forte saillie eu forme d’une large dent aigue et 
recourbée en arrière au bout; le segment suivant porte au même 
endroit une saillie en forme de dent petite et obtuse. Le 
sixième segment est orné sur sa partie dorsale d’une plaque 
oblongue ou d’une assez large carène très élevée, partant de 
la base et n’atteignant pas le bord postérieur, arrondie au 
bout, plate en dessus et entourée d’un fin rebord retroussé. 

Un individu d, découvert et envoyé avec ce nom par Mr. 
C. Ielsky, des montagnes du Pérou, près Rapaybamba, le 6 
Janvier 1873. 


2. Iloplauilria Iividula nov. sp. 

Minus élongata, apiçe parmi attenuata, testacea, oculis 
nigricantïbus, antennis versus apicem abdominisque segmentis 
pemdtimis basi subpicescentïbus, nitida, subtiliter, parce pubes- 
cens. Antennis articulis 2 et 3 subaequalïbus, obconicis, ceteris 
transversis. Capitc thoraceque subtilissime, parmi profunde, dis¬ 
perse punctatis, hoc transverso, longitudine sua duplo latiore, 
élytris angustiore, lateribus angulisque omnibus rotundato. 
Elytris parmi profunde, minus crebre, subtiliter punctatis. 
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Abdomine tuberculis ëlongatis, linearibus, parum elevatis, sat 
crébre adsperso. 

d Elytris in angiüo suturali tnberculatis, segmento àbdominali 
sexto supra, in medio, longitudinaliter carinato , carina ante mar- 
ginem posteriorem alte elevata. 

$ Abdomine fere parallelo. 

Long. 2 V 5 , lat. elytr. 4 /ô mill. 

Peu allongée et faiblement atténuée vers le bout postérieur, 
d’un testaeé luisant, avec les yeux noirâtres, les antennes vers 
le bout et les avantderniers segments de l’abdomen vers la base 
à peine rembrunis; couverte partout de poils couchés très fins 
et clairsemés. La tête presque lisse, arrondie; les antennes 
à peine plus longues que la tête avec le corselet, assez fortes; 
art. 2 et 3 allongés, coniques, subégaux, 4—10 devenant gra¬ 
duellement plus courts et plus larges, les premiers aussi longs 
que larges, les derniers transversaux, le 1 l ême plus long que le 
précèdent, ovoide, obtusement acuminé. Le corselet moins large 
que les élytres, deux fois aussi large que long, avec les côtés 
et tous les angles arrondis, la base aussi légèrement arrondie; 
toute sa surface est parsemée de très fins points, peu profonds 
et assez clairsemés. Les élytres plus longues que le corselet, 
plus profondément, plus densement et plus fortement ponctuée 
que lui. L’abdomen largement rebordé, parsemé en dessus et en 
dessous de faibles tubercules allongés, linéaires, disposés sans 
ordre et assez serrés. 

Chez le d se trouve sur chaque élytre dans l’angle suturale 
un tubercule transversal, obtus, peu élevé; l’abdomen est atténué 
vers le bout et son sixième segment est orné en dessus, sur 
le milieu, d’une carène longitudinale, qui s’élève fortement vers 
son bout postérieur, en forme de tubercule obtusement trian¬ 
gulaire. Chez la $ l’abdomen est parallel. 

Découverte par Mr. C. Ielsky dans les montagnes du 
Pérou, en 1871, près de la hacienda Monte Rico. 
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3. Orplmebius (?) pungitins nov. sp. 

Tab. I, fîg. 2. 

Elongatus, glaber, laevigatus, piceo-ferrugineus, antennis 
articulis 4—10 fusco-piceis, élytris angulo posteriore externo 
infiisccito. Capite ovato, fronte convexa; antennis pïlosëllis, capite 
cum thorace vix longioribus, articulis 6—10 subaequalibus, 
pcnultimis subtransversis, tertio secundo paulo longiore, elongato, 
obconico. Tliorace capite cum oculis vix latiore, transverso, 
lateribas parallélo, convexo, hcisi marginato, angitlis anterioribus 
fortius rotundatis, meclio dorso linca impressa transversa, 
flexuosa, tuberados duos depressos includente, exarato. Elytris 
thorace midto latioribus et paulo longioribus, lateribus longi- 
tudinaliter impressis et carinato-marginatis. Abdomine revoluto, 
late marginato, oblongo-ovato, ante medium dilatato, dorso piano, 
subimpresso, laevisshno, subtus convexo. Pedes graciles, tarsis 
intermediis articido secundo ceteris paulo longiore (posticis 
dcfficientibus). 

$ Fronte supra ocidos transversim impressa, abdominis seg- 
mento secundo lateribus in laminam alaeformon, apice acuminatam 
dilatato; tertio lateribus similiter explanato, lamina margine 
anteriore incrassato, corneo, in spinam longam, medio paulo 
sinuatam, apice intus geniculatam et acuminatam, producto, 
quarto late marginato, marginis angulo posteriore acuto, paulo 
producto, ceteris sensim angustius marginatis. 

Long. G x h, elytr. 1; lai elytr. IV 2 mill. 

Suballongé, très lisse et très luisant, glabre, d’un ferru¬ 
gineux brunâtre; les articles 4—10 des antennes bruns de 
poix, les angles latéraux postérieurs des élytres légèrement 
enfumés. La tête ovalaire, avec le front un peu convexe et 
les yeux légèrement proéminents; les antennes à peu près de 
la longueur de la tête avec le corselet, assez minces, avec 
d’assez longs poils, article 2 un peu plus long que 3, tous les 
deux coniques, les suivants graduellement un peu plus courts, 
les premiers aussi longs que larges, les derniers à peine trans- 
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vcrsaux, art. 11 plus long que 10, oblong, obtuseraent acuminé 
au bout. Le corselet ne dépassant pas la largeur de la tête 
avec les yeux, convexe, transversal, avec les côtés parallèles, 
les angles arrondis, surtout les antérieurs, qui sont largement 
arrondis, la base finement rebordée; sur la moitié antérieure 
de la surface dorsale se trouve une ligne imprimée tortueuse, 
envoyant des branches en avant et renfermant dans ses replis 
deux petits tubercules applatis, situés transversalement. Les 
élytres beaucoup plus larges que le corselet et plus longues 
que lui, un peu arrondies à l’extrémité, avec les angles arron¬ 
dis; sur chaque élytre se trouve au milieu de la longueur, 
tout près du bord latéral, une impression longitudinale, le bord 
latéral lui même, qui limite cette impression en dehors, est 
relevé en carène tranchante, qui n’atteint ni l’épaule ni l’angle 
postérieur. L’abdomen, un peu moins large que les élytres à 
la base, s’élargit un peu d’abord et se rétrécit après vers le 
bout; il est très lisse, même un peu concave, et l’insecte parait 
le porter toujours relevé; il est largement rebordé, très convexe 
en dessous. Les pattes très minces, médiocrement allongées, les 
tarses également minces, plus courts que les tibias, avec le 
deuxième article des intermédiaires uu peu plus long, que le 
troisième (les tarses postérieurs manquent à mou individu, 
mais à en juger par le premier article, qui s’est conservé, ils 
sont construits de la même manière). 

Le d a une large impression transversale sur le front, au- 
dessus des yeux; le rebord latéral du deuxième segment de 
l’abdomen est élargi en forme d’aile assez longue, terminée 
en pointe épineuse à l’extrémité; le troisième segment porte 
un élargissement semblable, mais plus fort et avec le bord 
antérieur plus épais, corné, et qui se prolonge en forme d’une 
très longue épine un peu sinuée au milieu, dirigée en arrière 
et obliquement en dehors, atteignant prèsque le niveau du bout 
de l’abdomen, pointue à l’extrémité et courbée en dedans à 
angle obtus un peu avant l’extrémité. 
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Un individu, découvert par Mr. C. Ielsky dans les mon¬ 
tagnes du Pérou, près de la hacienda Amable Maria. 

Ne désirant pas perdre l’unique individu de cette intéres¬ 
sante espèce, par un démembrement des organes buccaux, je 
le place provisoirement dans le genre Orphnebius, établi et 
sommairement caractérisé par Mr. Motschoulsky, dans le Bull, 
de Mosc. 1858, I, p. 263.1.1. f. s. pour une espèce de Colombie. 
Cependant la structure des antennes de mon individu ne s’ac¬ 
corde pas dutout avec la diagnose générique publiée par ce 
savant entomologiste, car bien loin d’être longues, comme il 
l’indique, elles sont plutôt courtes chez mon individu et la 
grandeur relative des articles est aussi différente. 

Amblyopinus nov. gen. 

’A^T/.uo-av = avoir la vue basse. 

Tab. I, fig. 3 a— f. 

Stigmata prothoracica conspicua. Antennae sub frontis mar¬ 
gine laterali basali inscrtae, 11-articulatae, filiformes (fig. a). 
Labrum corneum, medio sinnatum, subbüobum, apice ciliatum 
(fig. b). Mandïbiüae (fig. c et d) haud prominentes, apice bi- 
fidae, basi limbo membraneo, interne ciliato, margini interiori 
affixo intus fimbriatae. Maxillae (fig. e) cardine stipiteque cor¬ 
nets, malts coriaceis, exteriore apice, interiore margine interiore 
barbatis. Palpi maxillares 4-articulati, articulo primo minuto, 
secundo tertioque elongatis, idtimo minuto, conico. Mcntum (fig. f) 
corneum, transversum, antrorsum angustatum, apice paulo 
emarginatum. Labium coriaceum, exsertum, apice medio bispi- 
nosum. Ligula membranea, biloba, paraglossis liberis, illam 
superantibus, intus ciliatis. Palpi labiales 3-articulati, articulo 
xdtimo parvo, conico. Oculi embryonales, parvi, rotundali, 
nidlomodo prominentes, sub frontis margine laterali siti. Caput 
thoraci insertum, deflexum, basi constrictum et sulco trans¬ 
verso a collo distinctum. Thorax transversus , antrorsum plus 
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minusve angustatus. Scutéllim triangulare. Elytra brévia, pec- 
tore liaucl longiora. Abdomen margination, apicem versus sub- 
atténuatmn . Pedes breviusculi, coxis anticis conicis, exsertis 
intermediis approximatis, tibiis spimilosis, tarsis 5-articulatis, 
quatuor posterioribus elongatis, articulo primo tribus sequentibus, 
senshn decrescentibus , aequali, anterioribus maris dilatatis, 
articulis tribus primis subtus dense, longe pilosis. Mesosternum 
haud carinatum. Corpus élongation, dépréssion, aptenon. 

Par les stigmates prothoraciques visibles et par l’emplace¬ 
ment des antennes sous le bofd latéral du front, au dessous 
des yeux, ce genre appartient à la tribu des Tachyporiens, 
où il doit former un groupe à part, proche des Tachinus, ayant 
des antennes composées de 11 articles en partie coniques, en 
partie cyathiformes, des élytres également ponctuées sur toute la 
surface, un abdomen rebordé, un mésosternum sans carène et 
des tibias notablement plus longs que les tarses. Les deux 
espèces nouvelles, qui composent ce genre, ont aussi le faciès 
de'certains Tachinus, peu atténués vers le bout postérieur, 
et l’une d’elles ressemble encore plus aux Tachinus par son 
corselet, qui ce rétrécit graduellement vers l’extrémité. Mais 
ses yeux peu développés, ainsi que les deux épines, qui se 
trouvent au bout de la lèvre inférieure, le distinguent de tous 
les genres de ce groupe, connus jusqu’aujourd’hui. — La 
manière de vivre de l’une de ces espèces présente également, 
comme on le verra plus bas, quelque chose d’exceptionnel. 

4. Âniblyopiims Ielsïiii nov. sp. 

Tab. I, fig 3. 

Elongatus, subcylindricus sut nitidus, rufo-piccus; capite 
thoraceque glabris, sat crebre, parmi profunde, subtilissime punc- 
tulatis, disco obscurioribus ; scutello, élytris, abdomine supra et 
subtus pedïbusque dense fulvo-pubescentibus. Thorace antrorsum 
angustato, angulis omnibus rotundatis, anterioribus fortius dc- 
flexis. Elytris thorace fere duplo brevioribus , dense punctulato- 
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rugosis. Antennis, oris partïbus, abdominis segmentis apice, ano 
pedïbusque piceo-ferrugineis. 

cf Abdomine segmento sexto ventrali apice emargincito. 

Long. 673 , tlior. 1 3 A, elytr. 1; lat. elytr. vix 2 mill. 

Cet insecte ressemble assez par son faciès à certains 
Quedius, comme par exemple le Q. brevis Salilb., ainsi qu’à 
certains Tachinus allongés et parallèles. Allongé, subcylindrique, 
assez luisant, d’un brun de poix, avec le milieu de la tête et 
du corselet plus foncé, les antennes, les palpes, le bord postérieur 
des segments de l’abdomen, l’anus et les pattes ferrugineux. 
La tête et le corselet sont glabres, assez densement, mais très 
finement et superficiellement pointillés, l’écusson ainsi que les 
élytres, tout l’abdomen, la poitrine et les pattes couverts d’une 
pubescence couchée serrée, d’un jaune roussâtre. La tête assez 
large, rétrécie vers la base et vers le devant, séparée du cou 
par un sillon transversal assez profond, le front un peu convexe, 
sans impressions, les côtés en dehors sont creusés en gouttière; 
vers le bout postérieur de cette gouttière, près du maximum de 
la largeur de la tête se trouve l’oeil, très petit, rond, tout à 
fait plat et embryonnaire, composé seulement à peu près d’une 
trentaine de facettes et précédé encore plus en arrière de deux 
ou trois poils; vers le tiers antérieur de cette gouttière est 
attachée l’antenne. Cette dernière est moins longue que la tête 
avec le corselet, filiforme, le premier article est le plus long, 
article 2—4 en cônes allongés, les autres pédonculés, gra¬ 
duellement plus courts, les avantdcrniers presqu’un peu plus 
larges que longs, le dernier à peine un peu plus grand, oblique¬ 
ment tronqué au bout. Le corselet transversal, avec tous les 
angles arrondis, les postérieurs plus largement, les antérieurs 
très défléchis, rétréci en arc faible depuis la base vers le 
bout, qui est tronqué droit et, étant vu d’en haut, parait un 
peu moins large que la tête; la base est un peu sinuée au 
milieu. L’écusson assez grand, transversalement triangulaire. 
Les élytres presqu’un peu moins larges que le corselet et 


presque du double plus courtes que celui-ci, ainsi que l’écusson 
dcnsement, finement ruguleuses, presque ternes, tronquées un 
peu obliquement vers la suture. L’abdomen de la largeur des 
élytres, parallèle, faiblement rétréci vers le bput, qui est ob- 
tusement arrondi, finement, densement, ruguleusement pointillé. 
Les appendices de l’anus, ornés de longs poils. 

Pour ce qui concerne l’endroit où fut découvert ce curieux 
bracliélytre et sa manière de vivre, voici le texte exacte d’une 
note, qui fut faite sur place par Mr. C. Ielsky lui même: 

Dans la Montana de Clianchamago, — hacienda Amable 
Maria, — je m’étais occupé spécialement pendant un mois à 
peu près de la chasse aux différentes espèces de souris, dont 
j’ai trouvé dans cette seule localité plus d’une dizaine. J’avais 
gardé pendant quelque temps un bon nombre de ces souris 
vivantes dans des cages. Or, deux fois j’avais aperçu un insecte 
particulier, implanté sur le dos, un peu au dessus de la base 
de la queue. Les deux fois c’était sur une petite souris noirâtre 
à laquelle j’ai donné provisoirement le nom de Mus insectivora, 
vu que pour la plupart on ne trouvait dans l’estomac de cette 
espèce que des débris d’insectes ou arachnides. L’insecte en 
question était fixé sur la peau des souris, à la manière d’un 
acaride ou d’une puce, et la peau en cet endroit était dénudée 
de poils, tuméfiée et séreuse, — évidemment malade. Ce fut 
en Avril 1873. Plus tard, en Juin, dans la région montagneuse 
froide, dite Puna, j’ai recueilli le même insecte sous une pierre 
dans un nid de souris. Dans une autre occasion, en visitant 
mes souricières, aussi en Juin, j’ai encore retrouvé un individu 
de cette même espèce courant parmi les poils d’une souris morte, 
portant provisoirement le nom de Mus lobiceps. 

5. Ambljopiuus Mniszeclii nov. sp. 

Tab. I, fig. 4. 

Elongatus, robustus, depressus, nitidus, rufo-piccus, mandi- 
bulis nigricantïbus, abdominis segmentis versus basin subinfuscatis, 
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leviter metaîlico versicolorïbus; capite thoraceque glabris, sub- 
tilissime, minus dense punchdatis, hoc pone medium lineola tenui 
brevi exaratum, scutéllo, elytris, pectore, abdomine supra et 
subtus pedïbuscjue. fulvo-pubescentibus. Capite ut in precedente, 
sed paulo mugis elongato. Thorace amplo, elytris latiore, 
laterïbus in medio leviter rotundato ampliato, versus apïcem 
vix magis quant versus basin angustato, margine anteriore 
bisinuato, angulis anticis obtusis, prominulis, posticis rotundatis; 
dorso depresso, laterïbus laie explanatis. Scutéllo parvo. Elytris 
brevibus, apice suturant versus fortius obliquatis. Abdomine 
ante medium elytris sublatiore, subparallélo, apice obtuse rotun¬ 
dato, segmento singulo dorsali ante basin transversint impresso. 

Long. 14 (tlior. 3V5, elytr. 1 X U), lat. elytr. 4 mill. 

D’un fades bien différent de celui de l’espèce précédente, 
beaucoup plus grand, plus déprimé, relativement plus large et 
plus parallèle. D’un brun roussâtre assez faiblement luisant, la tête 
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et le corselet glabres, très finement, obsolètement pointillés, le 
reste du corps densement couvert d’une pubescence fauve 
grisâtre, couchée, les segments de l’abdomen un peu plus foncés 
vers leur base et avec des reflets métalliques versicolors, plus 
ou moins distincts. La tête un peu plus allongée par devant 
que chez le précédent et avec de faibles traces d’impressions 
sur le front, entre les yeux. Le corselet grand, beaucoup plus 
large que la tête et un peu plus large que les élytres, trans¬ 
versal, légèrement arrondi sur les côtés, avec la plus grande 
largeur au milieu de sa longueur, à peine plus rétréci vers le 
devant que vers les angles postérieurs, qui sont largement 
arrondis; la base droite, le bord antérieur bisinué, avec les 
angles obtus, arrondis au sommet, mais légèrement proéminent; 
il est peu convexe, avec les côtés largement déprimés; au 
milieu, un peu plus près de la base que du bord antérieur, 
se trouve un très court sillon, fin mais assez profondément 
creusé. L’écusson est petit, les élytres très courtes, ponctués 
et densement rugueux comme chez l’espèce précédente, mais 
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les élytres encore plus obliquement tronquées vers la suture. 
L’abdomen de la largeur des élytres, ou bien même dépassant 
un peu leur largeur au milieu, peu rétréci et obtusement arrondi 
au bout; chaque segment assez largement, mais peu profondé¬ 
ment impressionné transversalement avant la base. 

Trois femelles, découvertes par Mr. Ielsky dans le même 
endroit et à la même époque que le précédent. L’une d’elles 
a été prise, selon une note manuscrite de Mr. Ielsky, dans 
la chambre, les autres dans la cour, sous un monceau de dé¬ 
combres. Le propriétaire de la maison a assuré qu’ils se trou¬ 
vaient particulièrement dans les coins habités par les cochons 
d’indes (Cavia), ce qui pourrait faire présumer que ces insectes 
se tiennent aussi sur les Cavias vivants, comme l’espèce précé¬ 
dente sur les souris. Les habitants du pays appellent cet in¬ 
secte «czekchu». 

6. Staphylinus ocliropygus Nordm. Montagnes du Pérou. I. 

7. Staphylinns Buqueli Lap. Pérou, en 1873. I. 

8. Pliilontlius succhictus Guér. Pérou, région montagneuse 
(hacienda Amable Maria). I. 

9. Pbiloiltkus Cribl’icolliS El-. Pérou. I., avec le précédent. 

10. Belonucbus fonnosus Er. Même localité. I. 

11. Trigonopsclapbus cxornatus nov. sp. 

Elongatus, utrinque attematus, lacté viridi-metallicus, ful- 
gidus; capite thoraceque lateribus disperse, minus subtiliter 
punctatis, purpureo-aureis; elytris sat crebre, subtiliter punctatis, 
paulo rugulosis, parce fulvo pubescentibus, lacté purpureis, ma¬ 
cula magna humerali viridi; abdomine segmento sexto subaeneo- 
nigro, basi summa cyaneo, apice late testaceo, sepümo toto cum 
stylis abdominalibus testaceo. Palpis tarsisque nigro-piceis, vires- 


centibus. Antennis nigris, opacis, articulis tribus primis nitidis, 
viridibus , ultimis duobus rufis. 

Long. 16 (thor. 3 V 3 , elytr. 3Vs), lat. elytr. 4 mill. 

Superbe espèce, remarquable par sa livrée éclatante, versi- 
colore. De la taille et à peu près de la forme du Tr. pretiosus Er., 
mais moins large et un peu moins grand, aussi plus rétréci 
vers les extrémités. D’un vert métallique clair, luisant. La 
tête d’un jaune doré, passant au rouge pourpré sur le front 
et au verdâtre sur les côtés; moins forte et moins quadran- 
gulaire que chez l’espèce nommée plus haut, parsemée sur les 
côtés et sur le devant de points forts, mais rares, irrégulière¬ 
ment' disséminés, entre lesquels se voient d’autres excessivement 
fins et aussi rares; le milieu du front est lisse. Les parties de 
la bouche brunes, un peu* verdâtres. Les antennes un peu plus 
longues que la tête, noires, opaques, avec les trois premiers 
articles verts, luisants et les deux derniers ferrugineux; art. 
3 à peine plus long que 2, tous, les deux en cône allongé, 
les avantderniers légèrement transversaux. Le corselet plus 
long que large, moins large que la tête avec les yeux, 
avec les côtés un peu arrondis au quart antérieur et large¬ 
ment sinués avant les angles postérieurs, qui sont très arron¬ 
dis; les angles antérieurs très défléchis; il est colorié comme 
la tête, assez convexe avec d’assez gros points irrégulièrement 
dispersés sur les côtés et un espace mal déterminé lisse le 
long du milieu; ces points comme ceux de la tête portent 
chacun un petit poil fauve. L’écusson est ruguleusement ponc¬ 
tué, un peu concave. Les élytres sont beaucoup plus larges 
que le corselet, parallèles, un peu déprimées autour de l’écus¬ 
son et le long de la suture, obliquement tronquées vers la 
suture à l’extrémité, finement pubesceiites de gris et couvertes 
de points assez petits et assez serrés, entremêlés de rares rides 
transversales; elles sont d’nn beau rouge pourpré métallique, 
avec une grande tache oblongue verte sur l’épaule. L’abdomen, 
qui se rétrécit graduellement vers le bout, est très parcimo- 
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nieusement et finement pointillé, un peu pubescent, avec les 
trois premiers segments transversalement déprimés près de la 
base, le sixième segment est d’un noir bronzé, assez terne, 
avec la base étroitement bleue et le bord postérieur assez 
largement testacé, ainsi que le septième segment et l’anus. 
Les pattes assez grêles; les tarses bruns verdâtres, les an¬ 
térieurs élargis. 

Pérou (hacienda Amable Maria, 1872). I. 

12. Trigonopsclaplius eoelcstus nov. sp. 

Latiusculus, subparallclus, coeruleiis, capite thoraeeque parce 
nigro-cïliatis, supra fulgidis, subvirescenti aureis, meclio pur- 
pureo resplendentibus, lateribas parce minus subtiliter punctatis; 
antennis, articulis tribus primis exceptis , tarsisque nigris; palpis 
nigris apice rufo pieds. Elytris violaceo-tinctis, sat crebre sub¬ 
tiliter punctatis, nigro-pubescentïbus; abdomine parallelo parcius 
subtilisshne, punctulato nigro-pubendo, segmentis dorsalibus 
utrinque late parmi profunde impressis et in impressionïbus 
nigricantïbus, opacis. 

Long. I 8 V 2 (thor. 4, elytr. 4), lat. clytr. 4 V 4 mill. 

Encore une splendide espèce, surpassant presque par l’éclat 
de sa livrée toutes les autres espèces du genre. Plus large et 
principalement plus parallèle, que les autres, d’un beau bleu 
métallique luisant, avec la tête et le corselet jaunes dorés, à 
reflets rougeâtres sur le milieu, et les élytres violâtres. La 
tête est à peine plus large que le corselet, transversale, qua- 
drangulaire, à angles et côtés arrondis; parsemée sur les côtés 
du front et derrière les yeux de points assez forts mais rares, 
formant entre les yeux deux séries longitudinales irrégulières; 
les antennes un peu plus courtes que la tête avec le corselet, 
plus grêles que chez le précédent; art. 3 presque deux fois 
aussi long que 2, les avantdcrnicrs presque plus longs que 
larges. Le corselet un peu plus long que large, légèrement 
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arrondi sur les côtés au tiers antérieur de sa longueur, sinueuse- 
ment rétréci vers la base, avec les angles antérieurs assez peu 
déflécliis, les postérieurs arrondis ; sur le dos se trouvent deux 
séries longitudinales irrégulières d’assez gros points, plus ou 
moins nombreux, et en dehors de celles-ci sur les côtés d’autres 
points plus petits et rares, aussi irréguliers. L’écusson con¬ 
cave, densement pointillé, quelquefois verdâtre. Les élytres 
plus larges que le corselet, très peu élargies vers l’extrémité, 
assez profondément imprimées le long de la suture; couvertes 
de points assez petits et assez serrés et d’une assez abondante 
pubescence noire. L’abdomen parallèle ($), très finement et un 
peu moins densement pointillé que les élytres, couvert d’une pu¬ 
bescence noire assez claire, les premiers segments du dos avec 
une impression transversale près de la base, tous les segments 
du dos avec une faible et large impression de chaque côté, dont 
le fond est noirâtre et presque terne. Les pattes d’un bleu 
plus foncé que le reste, les tarses noirs. 

Pérou (hacienda Amable Maria, 1873). I. 

13. Xanthopygius xautliopygus Nordm. Pérou. I. 

14. Bracliydirus picticornis mihi. 

Horae Soc. Ent. Ross. VIII. 307. 

Les exemplaires de cette espèce, que j’ai trouvés dans le 
dernier envoi de Mr. Ielsky, m’ont prouvé que la coloration 
de cet insecte est sujette à varier et même très considérablement. 
Ainsi l’un d’eux var. a. a l’écusson et les élytres d’un brun 
de poix grisâtre, les pattes postérieures brunes et aux antennes 
les articles 2—5 brunâtres; l’autre, var. (i, a les élytres et' 
l’écusson de même couleur, aux antennes les articles 1 — 6 et 
le 10-ème à la base sont rembrunis; les coxes antérieurs ainsi 
que le bout des quatre tibias antérieurs également d’un brun 
plus ou moins intense et plus ou moins étendu; les pattes 
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postérieures entièrement brimes, noirâtres; tous les tarses bruns 
de poix roussâtres. 

Des montagnes du Pérou. I. 

15. Thyrcoccphalus lyaccus Lr. Pérou. I. 

16. Xaiilliolinus xantliogaster nov. sp. 

Dcpressus, piceo-niger, nitidus, glaber; capitc maximo, trian- 
gulari postice sinuato, angulis posterionbus apice rotundatis, 
disperse punctato, collo tenui thorace affixo; antennis tenuibus, 
articulo primo elongaio, apice clavato; thorace basin versus an- 
gustato, capite multo angustiore, latitudine antica longiore, antice 
rotundato, lateribus ante medium profunde impresso-emarginato, 
punctis paucis, subtilissimis adsperso; elytris thorace paido lon- 
gioribus et latiorihus, apice picescentibus, subtüissime, parum 
profunde, disperse punctatis; abdornine medio laevigato, lateribus 
parce punctulato, ferrugmeo, apicem versus senshn attenuato, 
lateribus pilis longis fuscis ciliato. 

Long. 19 (caput sine mandib. long. 4, lat. bas. dVé), 
thor. S'A; elytr. 4; lat. elytr. 3 mill. 

Très déprimé, noir, luisant, glabre, les palpes et les tarses 
rouge-brunes, la base des tibias rougeâtre, l’abdomen ferru¬ 
gineux. La tête très grande, beaucoup plus large que toutes 
les autres parties du corps, triangulaire, aussi longue que 
large à la base (sans compter les mandibules), la base sinuée, 
avec les angles postérieurs peu proéminents en arrière, largement 
arrondis au sommet, les côtés convergents à partir de ces angles, 
un peu plus brusquement arrondis derrière les yeux, qui sont 
très petits, plats; les sillons frontaux profonds, les deux médian es 
un peu plus longs que les latéraux, convergents faiblement, eu 
arrière sans se joindre et dépassant à peine le niveau du 
bord postérieur des yeux; la surface entre ces sillons lisse, 
mais partout autre part parsemée de points assez petits, mais 
profonds et oblongs, très rares, devenants très petits et arron- 
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dis sur les bords latéraux; une impression plus ou moins mar¬ 
quée de chaque côté près de l’angle intéro-postérieur de l’œil, 
se continuant*'faiblement en arrière; |en dessous les cotés sont 
limités par un rebord tranchant, le milieu est profondément 
sillonné et l’espace entre ce sillon et le bord latéral est relevé 
en toit longitudinalement sur le milieu; la pente interne de ce 
toit est luisante et parsemée de rares points, plus petits et plus 
condensés vers le col, l’externe très finement et densement 
chagrinée, opaque, avec des traces peu perceptibles de très petits 
points. Les palpes d’un rouge-brun. Les antennes allongées, 
grêles, le premier article long, mince, renflé en massue au bout, 
le deuxième faiblement conique, oblong, le troisième presque 
deux fois aussi long que lui, un peu plus mince, cylindrique, 
renflé en massue au bout, tous les trois luisants, les suivants 
ternes, densement pubesccnts, transversaux, les derniers plus 
transversaux et moins larges que les plus rapprochés de la 
base, le H èluc ovoide, obtusement acuminé vers le bout, avec 
le sommet jaune. Le corselet beaucoup plus étroit que la tête 
(aux angles antérieurs, où se trouve sa plus grande largeur) 
un peu plus long que large, atténué vers la base, le bord 
antérieur assez fortement arqué, avec une impression longitudi¬ 
nale assez profonde de chaque côté près du col; les angles 
antérieurs obtus, arrondis au sommet, les postérieurs fortement 
arrondis, presque effacés, la base coupée, droite sur le milieu; 
sur les côtés se trouve, au tiers antérieur de la longueur, une 
forte et large impression, qui forme une assez large et pro¬ 
fonde échancrure au delà de laquelle, vers la base, le bord 
latéral et sensiblement arqué; le dos est plan, lisse, avec une 
petite fossete, en forme de virgule dirigée en avant, au devant 
de l’écusson, à peu de distance du bord postérieur; les points 
des séries dorsales extrêmement petits, à peine perceptibles, en 
nombre variable et le plus souvent tout à fait effacés, quelques 
très petits points se voient ordinairement vers les angles an¬ 
térieurs et près de l’échancrure latérale. Écusson assez grand, 
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déprime, iuégal et parcimonieusement, indistinctement ponctué. 
Élytres un peu plus larges que le corselet en devant, oblongues, 
avec les épaules saillantes, déprimées autour de l’écusson et le 
long de la suture, près de laquelle on voit sur chacune une 
fine carène, assez nettement dessinée qui disparait vers le 
deuxième tiers de la longueur; leur surface est très finement, 
superficiellement et pas densement ruguleuse, luisante, parsemée 
de rares points très petits, avec deux rangées longitudinales de 
points plus gros très obsolètes; leur bord interne sur le dernier 
tiers de la longueur, ainsi que l’extrémité, sont finement et très 
densement, longitudinalement ruguleux et presque ternes. L’ab¬ 
domen notablement plus étroit que les élytres, graduellement 
rétréci vers l’extrémité, d’un ferrugineux uniforme, luisant, 
lisse, finement et très parcimonieusement ponctué seulement 
sur les côtés, tant en dessus qu’en dessous, avec de longs 
poils ferrugineux brunâtres, assez abondants sur les côtés. Les 
pattes d’un noir de poix, avec les coxes plus ou moins brunâtres, 
les tarses rougeâtres, les tibias très rappeux et épineux, 
avec des brosses épaisses de poils fauves, courts, sur les côtés. 

Découvert par Mr. C. Ielsky dans le Pérou (hacienda 
Àmable Maria et près du lac Junin) en 1872. 

17. Xaotholiuns caiialiculatus Er.i 

18. Xautholiuus chalybaeus Mnnh. et 

19. Xnntholinus Kraalzi Kirsch., tous les trois du Pérou, 
région montagneuse, près de la hacienda Amable Maria. 1. 
Le dernier surtout y parait très commun. 

20. Latona calcarala nov. sp. 

Lalonae Spinolae Guer. statura affinis sed major, prac- 
sertim ma/jis elonyata, capite, thorace ehjlrisrpie longioribus 


et abdomine latins marginato ab ilia distinda. Nitida, nigra, 
palpis articulo idtimo rufo-piceo, elylris violaceis. Capite utrin- 
que disperse fortins pnnctato. Thorace oblongo, subcylindrico, 
seriébus dorsalibus subtiliter, parce punctatis, foveolis utrinque 
daabus transversis imprcsso. Trochanterïbus posticis elongatis, 
acioninatis, apice liberis. 

Long. 17 (tlior. 3, elytr. 4), lat. elytr. mill. 

Par la forme générale de son corps cette espèce ressemble 
beaucoup à Latona Spinolae Guer., mais elle est plus grande 
et presque toutes les parties du corps sont plus allongées. 
D’un noir luisant, très luisante sur la tête et le corselet, avec 
le dernier article des palpes rouge-brunâtre et les élytres d’un 
beau violet plus ou moins pourpré. La tête est plus allongée 
que cliez l’espèce citée, plus parallèle, les points dispersés sur 
les côtés du front assez gros; elle est un peu plus large que le 
corselet et s’élargit presqu’imperceptiblement vers les yeux. 
Le corselet est aussi plus allongé que chez l’espèce de Guérin, 
d’un cinquième plus long que large, avec les points plus gros 
et mieux marqués; de chaque côté, en dehors des séries dor¬ 
sales, se trouvent sur son disque deux fovéoles ou impressions 
transversales, l’une au tiers antérieur, l’autre au tiers postérieur 
de la longueur. Les élytres, également plus allongées que chez 
L. Spinolae, sont tout aussi lisses, luisantes et les points sur 
leur surface tout aussi peu nombreux et peu visibles. L’abdomen 
est finement, parcimonieusement ponctué, principalement vers les 
côtés, largement rebordé, cilié de longs poils noirs vers le bout. 
Les trochanters des pattes postérieures sont très allongés et 
très pointus, avec la pointe saillante. 

Chez le mâle le sixième segment abdominal en dessous est 
largement, mais peu profondément sinué en arc de cercle au 
bord postérieur, le septième avec une échancrure triangulaire 
profonde. 

Découverte par Mr. Ielsky, dans les montagnes du Pérou. 
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21. Paederus férus Er. Nouv. Grenade. N. 

22. Taeuodema Iiemiclilora nov. sp. 

Taenodemae elegcinti mihi magnitudine et statura a/finis. 
Depressa, nigra, nitida, parce pubescens, capite thoraceqiie 
supra et elytris olivaceo-viridibus , fortiter, minus crébre punc- 
tatis; abdomine segmentis 3—5 apice anoque ferrugineis. 

Long. 18 (thor. 2 3 A, elytr. 4), lat. elytr. 374 mill. 

De la taille de Taeuodema élegans mihi, mais encore plus 
déprimée. Luisante, noire, recouverte d’une rare et courte 
pubescence grise entremêlée de longs poils noirs dispersés; la 
tête et le corselet en dessus, ainsi que les élytres d’un vert 
olivâtre métallique, clair. La tête densement, grossièrement 
ponctuée, avec un espace transversal, irrégulier, lisse, subélevé, 
entre les yeux; les antennes plus longues que la tête avec le 
corselet, minces, à articles allongés, obeoniques; art. 3 presque 
deux fois aussi long que le deuxième. Le corseiet est un peu 
plus large que la tête avec les yeux, transversalement qua- 
drangulaire, non rétréci vers le devant, avec les côtés très peu 
arrondis, presque parallèles; les angles postérieurs largement 
arrondis, les antérieurs obtus; sa surface est irrégulièrement 
parsemée d’assez gros points, assez distants, plus serrés vers 
la ligne lisse du milieu du dos et vers les bords latéraux; 
d’autres points beaucoup plus petits sont dispersés dans les 
intervalles des gros points; outre la ligue du milieu, le bord 
antérieur et postérieur est également lisse et l’on voit encore 
un espace irrégulier un peu élevé, lisse, de chaque côté à 
une petite distance du bord antérieur. Les élytres sont un peu 
plus larges et un peu plus longues que le corselet, parsemées 
de points assez forts, mais très disperses et faiblement rugu- 
leuses; plus lisses vers la base et l’extrémité. L’abdomen est 
beaucoup moins large que les élytres, les segments abdominaux 
assez finement, ruguleusement ponctués seulement à la base, les 
segments 3—5 et le septième largement ferrugineux au bout; 
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en dessous l’abdomen est plus grossièrement ponctué et la 
ponctuation s’étend presque jusqu’au bord postérieur, les 
segments 3 — 5 étroitement bordés de brun roussâtre au bout 
avec les angles postérieurs plus largement ferrugineux. Les 
pattes allongées. 

j Le septième segment ventral peu profondément sinué 
au bord postérieur. 

Pérou, région montagneuse (hacienda Amable Maria). I. 

23. Sternis pcrpulchcr nov. sp. 

Ad divisionem I. A. * doctisshni Erichson pertinens, 
e majorïbus linjns generis. Lattis, conxexus, suUiïissime, vix 
conspicue, parce albido-pubescens; niger, nitidus, antice sat 
crebre profundeque punctatus et rugulosus, abdomine marginato 
apicem versus sert sim attenuato, fere laevi; palpis, elgtris margine 
laterali et plaga magna cum illo contigua pone medium, pedi- 
busque flavo-testaceis, Ms coxis, gemibus, tibiis apice tarsisque 
infuscatis. Tarsis articulo quarto simplice. 

Long. 6, thor. 1 1 )b, elytr. l 2 /s; lat. clytr. 1 3 A mill. 

Large, convexe, luisant, très parcimonieusement couvert 
d’une très fine pubescence blanchâtre, noir. La tête avec de 
très gros yeux, très saillants, notablement plus large que le 
corselet, assez densement et finement ponctuée, avec un pro¬ 
fond sillon transversal, sinué au milieu, derrière les yeux; le 
front largement concave, avec deux larges et profonds sillons, un 
peu convergeants vers le devant, le long du milieu; l’intervalle 
entre ces sillons lisse, convexe et s’élevant dans sa partie an¬ 
térieure en forme de carène; une autre assez grande impression 
longitudinale se trouve de chaque côté du front près du bord 
interne des yeux. Les antennes sont assez longues, minces, à 
articles allongés et brunâtres dans le milieu; art. 1 et 2 ren¬ 
flés, noirs, 4 un peu plus court que son précédent, égal au 
cinquième, les quatres derniers, un peu plus longs que larges, 
mais notablement plus gros que les intermédiaires, forment une- 
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massue allongée, noire. Les palpes maxillaires d’un testacé clair. 
Le corselet à la base est presque du double plus étroit que 
les élytres, un peu plus long que large, cylindrique, élargi un 
peu en avant du milieu, se rétrécissant vers les deux extré¬ 
mités, légèrement sinué au devant des angles postérieurs; en 
dessus se trouvent une large dépression transversale avant le 
bord antérieur et un assez court sillon longitudinal peu pro¬ 
fond au milieu, au devant de la base; sur les côtés, on voit * 
encore, un peu avant le milieu, une impression oblique; la sur¬ 
face est rudement, assez densement ponctuée et profondément 
ridée transversalement. Les élytres sont un peu plus longues 
que le corselet, avec les épaules saillantes, peu arrondies sur les 
côtés, obliquement tronquées vers la suture à l’extrémité, large¬ 
ment impressionnées le long de la suture, avec une tumeur peu 
élevée près de l’écusson ; leur surface est fortement, profondément 
ponctuée, un peu moins densement cependant que celle du cor¬ 
selet, et rugueuse; presque toute la partie infléchie et une 
grande tache ovalaire, transversale, contiguë à cette bordure 
latérale et située sur la partie .postérieure, d’un jaune testacé 
pâle; cette tache plus densement ponctuée et plus densement 
ruguleuse que le reste de la surface. L’abdomen à la base est 
un peu moins large que les élytres et se rétrécit graduellement 
vers l’extrémité; il est très finement, assez parcimonieusement 
pointillé. Les pattes sont assez longues et minces, testacées, 
avec les hanches, l’extrémité des genoux et des tibias ainsi que 
les tarses enfumés. 

La femelle a le bord postérieur du sixième segment ven¬ 
tral un peu avancé en angle obtus, arrondi à l’extrémité. 

Un seul individu du Pérou (Maraquia). I. — Je 11 c connais 
pas en nature le Stenus latcralis Motsch., de Colombie, qui 
parait être très voisin de cette espèce. 

24. Pscudopsis columbica Fvl. Térou. (Pumamarca, dans 
la région montagneuse) le 27 Janvier 1873. I. 
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25. PicstUS bicorilis Oliv. et sa variété à corselet et 
élytres rouges-bruns (P. oxytelinus Cast.), du Pérou (hacienda 
Amable Maria, dans la montagne). I. 

26. Leptocllirus proteus Fvl. Pérou, avec le précédent. I. 
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Matériaux pour servir à une faune dipté- 
rologique de la Russie. 

Par 

J. Portchinsky. 


Syrilta vittata nov. sp. 

Atra; abdomine flavo , nigro-vittato;pedibus flavis. $ Long. 3"'. 

La tête est noire, l’épistome jaune, les antennes fauves. 
Le corselet est noir avec une tache jaune, arrondie, de chaque 
côté aux épaules. L’écusson est noir. L’abdomen est jaune et 
relativement à celui de S. pipiens plus large, mais un peu plus 
court; en dessus le bord postérieur des 1., 2. et 3. segments 
est noir; une ligne dorsale noire se trouve sur le deuxième 
et troisième, le quatrième et le cinquième sont presque entiè¬ 
rement d’un fauve brunâtre. Les pieds sont jaunes, avec les 
cuisses postérieures relativement un peu plus minces, ornées 
d’une tache brunâtre au milieu du bord supérieur; une autre 
tache de la même couleur se trouve près de l’extrémité de la 
jambe. Les ailes sont hyalines. 

Du gouvernement d’Astrakhan (Mr. B. Yakovleff). 

Rhinopliora Fausli nov. sp. 

Nigra, nitida; thorace dorso subcinerascente, vittis tribus ni- 
gris. Abdomine lateribus rufis. Alisfuscis, margine interno liya- 
lino. $ Long. 2 1 /±". 
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Cette espèce ressemble à Eh. obscuripennis Loew; elle s’en 
distingue, outre sa taille plus petite, par les caractères suivants: 
la tête est blanche, à reflet noirâtre, les joues d’un rouge bru¬ 
nâtre; le front est assez large avec une bande noire; les côtés 
du front cendrés, à reflet blanc. Les palpes jaunâtres, les an¬ 
tennes noires, leurs deuxième article à l’extrémité testacé, le 
troisième plus long que le 2 me et à style presque nu ou bien 
garni de poils très courts. Le corselet un peu cendré surtout 
vers le bord antérieur, avec trois bandes longitudinales noires. 
L’abdomen a les deux premiers segments d’un rouge ferrugi¬ 
neux, une bande dorsale très étroite antérieurement, élargie po¬ 
stérieurement et tous les autres segments sont d’un noir lui¬ 
sant; le milieu du bord postérieur des deux premiers segments 
armé de deux longs poils. Les pieds entièrement noirs; les cueil¬ 
lerons blancs, les balanciers d'un jaune brunâtre; la moitié 
extérieure des ailes brune; cette dernière couleur s’étend d’un 
côté jusqu’à la deuxième nervure transversale, de l’autre jus¬ 
qu’à la nervure transversale de la première cellule postérieure 
et jusqu’à la cinquième nervure longitudinale. Leur bord exté¬ 
rieur est armé d’une épine longue et à cils très distincts. La 
première cellule postérieure est fermée et à petiole très long. 
La deuxième nervure transversale est droite. 

Caucase, Daghestan, trouvée par Mr. J. Faust. 

Rbinopliora caucasica nov. sp. 

Nigra, thorace cinerco vittis tribus nigris. Abdomine late- 
ribus ritfis, subpéllucklis. Alis subhgaUnis. $ Long. 2"'. 

Semblable à la précédente. La tête d’un blanc un peu jau- 
natrCj la bande noire du front plus étroite, les antennes plus 
courtes avec le troisième article de la longueur du deuxième. 
Le corselet presque entièrement d’un cendré noirâtre avec trois 
bandes noires. L’abdomen un peu plus court que chez la pré¬ 
cédente, d’un noir luisant, avec les côtés des premier et 


29 


deuxième segments fauves; la bande dorsale plus large que 
chez l’espèce précédente; le bord postérieur du premier segment 
sans soies et celui du deuxième avec deux soies. Les cueille¬ 
rons blancs et les balanciers d’un fauve jaunâtre. Les ailes un 
peu brunâtres, plus foncées le long du bord extérieur et sur 
les deux nervures transversales, avec une épine au bord exté¬ 
rieur; la première cellule postérieure fermée et munie d’un long 
pétiole; la deuxième nervure transversale, droite. 

Caucase. (Mr. J. Faust). 

Meseiiibrina Puziloi mihi. 

Troiuly Soc. Ent. Ross, (en langue russe) T. VII, p. 57, pl. II. 

Atra, thorace fulvo tomentoso, abdomine apicc griseo liirsuto, 
palpis flavis; alis basi squamisque fulvis. Ç Lg. VU "'. 

Fort semblable à la M. mystacea. Noire, velue. Les pal¬ 
lies sont fauves, les antennes brunes, avec la base du troisième 
article et du style testacé; les joues d’un noir luisant avec des 
poils assez longs d’un blanc jaunâtre; le front noir à poils fau¬ 
ves. Le thorax et l’écusson entièrement couverts de poils d’un 
fauve un peu rougeâtre. L’abdomen noir, luisant, couvert de 
poils noirs sauf les deux derniers segments qui portent des 
poils d’un blanc jaunâtre. Les pieds noirs. Les cueillerons, les 
balanciers et la base des ailes d’un fauve vif; les ailes elles- 
mêmes grisâtres, plus claires que celles du M. mystacea ; leur 
première cellule postérieure un peu moins ouverte. 

Mr. M. Pouzilo a trouvé cette grande et belle espèce 
aux environs de la ville d’Irkutsk. Après la caractéristique que 
j’en ai donnée dans les publications de la Société entomologi- 
que de Russie, elle fut encore une fois décrite par Mr. Loew 
sous le nom de Mesembrina decipiens (Voyez Loew, Syst. Be- 
schreib. d. bek. europ. Dipt. Bd. III, p. 239). 

Mesembrina ingrica mihi. 

Troiuly Soc. Ent. Ross. (on langue russe) T. VIT, p. 59. 

Coendesccnti-niyra, nitida; palpis concoloribus; epistomo la - 
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teribus flavo-aureo. Thorace antice vestigio vittanm 5 albarim; 
scutello brunneo; pedibus brunneo-nigris ; alis basi squanüsque 
fulvis. $ Long. 6"'. 

Fort semblable à la M. meridiana L. et M. inter media 
Zett. D’un noir bleuâtre luisant; la face sur les côtés jaune 
dorée; le front et les antennes noirs; les dernières avec l’extré¬ 
mité du deuxième article et la base du style fauves. Le thorax 
antérieurement avec des vestiges de 5 lignes de reflet blan¬ 
châtre. L’écusson brun. L’abdomen assez large et un peu plus 
allongé que celui du M. meridiana. Les pieds, surtout les 
postérieurs, bruns noirâtres. Les cueilles ns et la base des ailes 
fauves. Les ailes elles-mêmes plus étroites et plus courtes que 
celles de M. meridiana, avec la deuxième nervure transversale 
assez droite au milieu, mais fort arquée et dirigée vers la base 
de l’aile aux deux extrémités. 

Du gouvernement de St. Pétersbourg. 

Elle se distingue assez facilement des M. meridiana et in¬ 
termedia par ses ailes plus étroites et plus courtes ainsi que 
par la forme de la deuxième nervure transversale des ailes, mais 
cependant je pense qu’elle n’est peut être qu’une variété de M. 
intermedia. 

Plalystoiua slrix nov. sp. 

(PI. Il, fig. 3). 

Nigra, punctis lineisque flavis variegata; tarsis posticis 
ventreque flavis; alisfuscis, albo flavoque guttatis. $ Long. 4 i li"'. 

Fort semblable à la P. umbrarum. La face est d’un brun 
rougeâtre, le bord antérieur des yeux avec une tache de re¬ 
flet blanc et une autre semicirculaire noire, à la hauteur du 
point de l’insertion des antennes; une grande tache noire lui¬ 
sante se trouve encore de chaque côté sous les antennes. La 
partie postérieure de la tête est d’un fauve rougeâtre inférieu¬ 
rement et d’un blanc soyeux supérieurement; ces deux couleurs 
sont divisées par une ligne de reflet noir. Le front est gris avec 
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des taches et des points noirâtres et des lignes cendrées. Les 
antennes sont noirâtres avec le deuxième article brun. La trompe 
est grande et d’un noir brunâtre luisant. Les palpes noirs lui¬ 
sants avec des reflets blancs à leurs extrémités. Le thorax est 
noir avec plusieurs lignes jaunes, disposées irrégulièrement et 
pointillées de noir. Les épaules ferrugineuses obscures. L’écus¬ 
son est noir, à ligne longitudinale et à bord postérieur jaunes. 
L’abdomen est d’un noir assez luisant, à lignes et à taches ir¬ 
régulières d’un jaune vif; les deuxième et troisième segments 
presque d’égale longueur, le quatrième plus court. Le ventre 
jaune avec une tache presque triangulaire noire au milieu du 
deuxième segment. Les pieds sont noirs, avec les premier et 
deuxième articles des tarses postérieures ainsi que la base du 
premier article des antérieures d’un jaune fauve. Les balanciers 
jaunes. Les ailes d’un brun noirâtre, avec le bord postérieur 
presque cendré, et avec des taches d’un jaune fauve qui s’éten¬ 
dent jusqu’à la première nervure transversale; le reste avec des 
taches hyalines. 

Du Caucase; trouvée par Mr. J. Faust. 

Platystoma cana nov. sp. 

(PL II, «g. 4). 

Cana, fusco-punctata, pedibus totis flavis, alis cinereis albo 
punctatis. $ Long. 2 1 /a,'". 

D’un cendré assez clair. La tête cendrée, le front d’un 
fauve un peu brunâtre, à côtés cendrés et pointillé de brun. 
Une bande transversale d’un noir luisant se trouve sous les an¬ 
tennes. Les antennes d’un jaune fauve avec la partie supérieure 
du troisième article avec une tache brune; le vertex est orné 
de six soies par trois de chaque côté. La trompe fauve; les 
palpes d’un noir luisant à reflêt blanc sur leurs extrémités et 
jaunes à leur base. Le thorax est cendré et parsemé de nom¬ 
breux petits points un peu plus foncés. L’écusson cendré, avec 
les traces de quatre lignes longitudinales et avec quatre points 
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noirâtres sur son extrémité. L’abdomen est cendré, parsemé de 
points plus foncés; son troisième segment est très court., le 
quatrième de la longueur des trois précédents; le ventre cend¬ 
ré. Les pieds sont entièrement d’un jaune un peu fauve;, les 
balanciers d’un blanc jaunâtre; les ailes enfumées, parsemées 
de nombreuses taches hyalines; quatre ou cinq ou six autres 
rondes de la même couleur, le long du bord extérieur près de 
la base de l’aile. Une petite bande irrégulière le long du côté 
gauche de la deuxième nervure transversale; cette dernière elle- 
même un peu arquée. 

Du Caucase, où elle fut découverte par Mr. J. Faust. 
Platystoina sororcula nov. sp. 

(Pt. h, «g. i). 

Cinerea, fusco-punctata; pedibus flavis; alisfuscîs, albo punc- 
tatis. Ç Long. 2'". 

Fort semblable à la PI. cana, mais plus petite et d’une 
couleur cendrée plus sombre. : La tête sans bande transversale 
sous les antennes; tout le corps parsemé de points noirâtres 
très nombreux; le dernier segment de l’abdomen de la longueur 
de tous les précédents pris ensemble; le ventre d’un jaune pâle 
avec une grande tache triangulaire noire sur le milieu de chacun 
des trois premiers segments, qui sont tous fort courts. L’ovi- 
ducte fort court (peut être cassé chez mon exemplaire) d’un 
noir luisant. Les pieds jaunes, mais avec les tarses de la pre¬ 
mière paire d’un brun noirâtre. Les ailes sont plus foncées que 
chez PI. cana et parsemées de taches hyalines moins nombreuses 
que chez cette dernière. 

Des environs du mont Ararat (Caucase), où elle fut décou¬ 
verte par Mr. Sviridow. 

Platystoina. Iiipllosa nov. sp. 

(PI. Il, fig. 2). 

Grisea, fusco-punctata; pedibus flavis; alis fuscis, albo-pim- 
ctatis. $ 373'". 
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Elle ressemble beaucoup à la PI. seminationis. D’un gris 
très clair; la tête d’un gris jaunâtre clair, presque uniforme, 
blanchâtre sous les antennes et postérieurement; les antennes 
d’un fauve jaunâtre; mie grande tache d’un noir luisant de 
chaque côté au dessous de leur base; le vertex est surmonté 
de chaque côté de deux soies dirigées en arrière. Tout le corps 
est parsemé de points nombreux et extrêmement petits; une pe¬ 
tite tache de reflet blanc sur chaque épaule. Les segments de 
l’abdomen sont presque d’égale longueur; le ventre d’un beau 
jaune ; l’oviducte est court (n’égalant que la moitié de la lon¬ 
gueur du dernier segment) et d’un brun noirâtre. Les pieds 
sont jaunes, tous les tarses et les jambes de la première paire 
brunâtres. Les ailes sont noirâtres et parsemées de nombreuses 
taches blanches disposées presque comme sur les ailes du PI. 
seminationis. 

Des environs du mont Ararat (Caucase), où elle fut décou¬ 
verte par Mr. Sviridow. 

Platystoma punctivcntris nov. sp. 

(PI. Il, fig. 5). 

Thorace griseo, abdomine nigro, nitido; ventre Jiavo, nigro- 
punctato; pedïbus totis rufis; alis margine antice fuscis, albo- 
punctatis. Ç Long. 2 1 h'". 

La tête est fort comprimée et presque entièrement d’un 
noir luisant, le front large, presque perpendiculaire et d’un 
pourpre noirâtre. Les antennes sont d’un jaune fauve, avec un 
point brunâtre sur la face supérieure du troisième article; la 
trompe courte et épaisse; les palpes d’un noir luisânt avec les 
extrémités à reflet blanc. Le vertex est orné de quatre soies 
dirigées en arrière, par deux de chaque côté. Le corselet est 
entièrement d’un gris un peu verdâtre luisant, antérieurement 
avec un peu de reflêt blanchâtre et parsemé de nombreux pe¬ 
tits points noirâtres; outre cela on y voit encore trois bandes 
dorsales de reflêt noir et une bande latérale d’un noir luisant, 

3 


34 


qui s’étend de la base de l’aile jusqu’à l’épaule. L’abdomen 
est d’un noir luisant un peu verdâtre, couvert de poils noirs 
plus longs sur les deux derniers segments; son premier segment 
court, le deuxième grand, le troisième un peu plus long que le 
précédent, le quatrième presque deux fois plus court que le 
troisième. L’oviducte brun et deux fois plus court que le der¬ 
nier segment, aussi large à l’extrémité qu’à la base. Le ventre 
est d’un beau jaune avec des points en forme de petites taches 
rondes et allongées qui sont d’un noir profond. Les pieds sont 
entièrement d’un fauve rougeâtre avec les tarses de la première 
paire noires. Les balanciers jaunâtres à sommet noir. Le bord 
extérieur et l’extrémité des ailes d’un brun noirâtre à points 
ronds et allongés et à taches hyalines. Une tache plus grande 
presque semilunaire près de l’extrémité des ailes, entre la deu¬ 
xième et la troisième nervure longitudinale; les autres taches 
allongées se trouvent au bord extérieur. La moitié postérieure 
des ailes est d’un cendré clair, à base et à taches rondes hya¬ 
lines. La première nervure transversale est un peu inclinée et 
la deuxième est fortement arquée, quelque fois avec une petite 
nervure rudimentaire au milieu de son bord concave. 

Découverte au Caucase par Mr. Faust. 

Carphotriclia pavonina nov. sp. 

(PI. Il, fig. 6 et 7). 

Grisea, fusco-punctata; scutello sexmaculato, abclomine qua- 
drifariamfusco maculato; pedïbus pallidis; femorïbus posticis punc- 
to nigro; cilis fusco-flavis, albo-punctatis. <5 Long. 

Elle est entièrement d’un gris clair jaunâtre. La tête est 
jaunâtre, la face à points noirs de chaque côté de la bouche 
et du bord antérieur des yeux; un point noir entre les an¬ 
tennes; le front antérieurement est un peu fauve et avec des 
soies longues noires et jaunâtres; la pointe du troisième article 
est longue et aiguë. Le corselet est d’un gris jaunâtre avec 
des points bruns peu marqués à la base des soies; les côtés 
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sont plus clairs et à taches brunâtres irrégulières, assez peu 
marquées. L’écusson est jaunâtre avec six taches d’un noir lui¬ 
sant, dont quatre sont disposées transversalement et deux sur 
le bord postérieur. L’abdomen est d’un gris un peu brunâtre 
avec quatre rangs de taches brunâtres assez grandes, mais peu 
marquées; le dernier segment est luisant et avec deux taches. 
Les pieds sont jaunâtres; les cuisses postérieures intérieurement 
avec un point brun. Les ailes sont d’un jaune brunâtre à base 
presque hyalines et à nombreuses taches rondes, hyalines, dont 
presque chacune est bordée d’un cercle brun; ces taches sont 
placées entre les nervures longitudinales, formant une rangée, 
prés de la base de l’aile, et deux ou plusieurs rangs près de 
son extrémité. Cette belle espèce habite les environs de la ville 
d’Astrakhan. 

Oxyna borealis nov. sp. 

(PI. Il, fig. 8). 

Cinerea, nigricans; thorace abdomineque nigromacidatis, ails 
reticulatis, stigmate nigro, bipunctato; pedibus flavis \; lerébra bre- 
vl, atra. $ Long. 2"' (avec l’oviducte). 

Fort semblable à la O. argyrocephala Loew. La tête est 
d’un jaune fauve; le front un peu lavé de brunâtre. Le thorax 
est d’un cendré obscur un peu jaunâtre, avec quatre rangs de 
points noirs, ternes; les points des rangs intérieurs sont plus 
grands; deux lignes longitudinales, brunâtres, entre le rang in¬ 
térieur et l’extérieur. Le milieu de l’écusson est noir, les cô¬ 
tés sont cendrés, l’extrémité fauve. L’abdomen est cendré à re¬ 
flet plus clair, couvert de poils blancs; sur chaque segment se 
trouvent quatre points d’un noir terne, dont ceux du milieu 
sont plus grands et ronds et les latéraux presque triangulaires. 
L’oviducte est un peu plus long que les deux derniers seg¬ 
ments de l’abdomen, d’un noir luisant. Les pieds sont fauves, 
les cuisses un peu cendrées. Les ailes sont noirâtres avec de 
nombreuses taches et points hyalines; le stigmate est d’un noir 
profond avec deux points hyalines. 
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Cette espèce fut prise dans le gouvernement de St. Pé- 
tersbourg. 

Tepliritis subvalida nov. sp. (?) 

Lutea, capite pedibusque flavis; dis maculis duabus late 
guttatis fusco-nigris; terebra cylindrica, abdomine subaequali. $ 
Long. 3 V 2 '" avec et 2 1 /2'" sans oviducte. 

Cette espèce que je nomme peut être provisoirement est 
extrêmement voisine de T. bardanae (s. confusa ) et plus encore 
de T. vdida Loew, dont elle se distingue par la longueur de 
son oviducte. 

Par la coloration la T. subvdida est tout à fait identique 
avec la T. vdida. La tête, les pieds et l’écusson sont jaunes 
et le reste du corps est d’un cendré jaunâtre. La forme et la 
disposition des taches des ailes est comme chez la T. bardanae. 
La moitié antérieure de l’oviducte est d’un brun luisant, la moi¬ 
tié postérieure est noire. Il est de la longueur de l’abdomen et 
cylindrique tandis que chez les autres espèces voisines cet or¬ 
gane est plat. (La forme de celui de la T. valida je ne con¬ 
nais pas, puisque Mr. Loew ne l’a pas décrit). 

Cette espèce est du Caucase, où elle fut prise par Mr. 
Faust. 
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